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Funestes suites du Mariage non Chrétien.

Plût à Dieu que les doctrines des philosophes naturalistes, 
qui sont pleines de fausseté et d’injustices, 
même temps fécondes en malheurs et 
facile de voir combien de 
mariage, et de combien de

ne fussent pas en 
en ruines ! Mais il est 

produit cette profanation du 
maun elle menace dans l’avenir la 

société tout entière. En effet une loi a été divinement établi 
dès le principe, suivant laquelle toutes les institutions qui 
émanent de Dieu et de la nature sont d’autant plus utiles et 
salutaires, qu’elles restent plus immuablement dans l’intégrité 

e leur état primitif; car Dieu, créateur de toutes choses, a 
Dien su ce qui convenait à l’établissement et à la 
de chacune d’elle, et il les a ordonnées toutes par son intelli­
gence et par sa volonté, de telle sorte que chacune pût atteindre 
convenablement son but. Mais si la témérité ou la malice des 
hommes veut changer et troubler cet ordre admirable de la 
Providence, alors les institutions les plus sagement et les plus 
utilement établies commencent à devenir nuisibles ou cessent 
detre utiles, soit que, par suite du changement qu’elles ont 
subi, elles aient perdu leur efficacité pour le bien, soit que
Dieu lui-meme ait préféré punir ainsi l’orgue il et l’audace des 
mortels.
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Or, ceux qui nient que le mariage soit sacré, et qui, après 
lavoir dépouillé de toute sainteté, le rejettent au nombre des 
choses profanes, renversent les fondements même de la nature, 
et, contredisant aux desseins de la divine Providence, démolis­
sent autant qu’il dépend d’eux, ce qui a été établi par Dieu sur 
la terre. C’est pourquoi il ne faut pas s’étonner q 
lives folles et impies engendrent tant de 
salut des âmes et au bon état de la société.

Si l’on considère la fin de cette divine institution du mariage 
il est évident que Dieu a voulu mettre en lui la source la plus 
féconde du bien et du salut public. En effet cette institution 
n a pas seulement pour objet la propagation du genre humain 
mais elle rend meilleure et plus heureuse la vie des époux et 
cela de plusieurs manières : par la mutuelle assistance qui sert
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